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LIVRE SOIXANTIÈME. 
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Forces que Napoléon avait réunies pour l'ouverture de la campagne 
de 1815. — Les places occupées , Paris et Lyon pourvus de garnisons 
suffisantes, la Vendée contenue, il lui restait 124 mille hommes 
présents au drapeau pour prendre l'offensive sur la frontière du 
Nord. — En attendant un mois Napoléon aurait eu cent mille hom- 
mes de plus. — Néanmoins il se décide en faveur de l'offensive 
immédiate, d'abord pour ne pas laisser dévaster par l'ennemi les 
provinces de France les plus belles et les plus dévouées , et ensuite 
parce que la colonne envahissante de l'Est étant en' retard sur celle 
du Nord, il a l'espérance en se hâtant de pouvoir les combattre 
l'une après l'autre. — Combinaison qu'il imagine pour concentrer 
soudainement son armée , et la jeter entre les Anglais et les Prussiens 
avant qu'ils puissent soupçonner son apparition. — Le 15 juin à 
trois heures du matin , Napoléon entre en action , enlève Charleroy , 
culbute les Prussiens, et prend position entre les deux armées 
ennemies. — Les Prussiens ayant leur base sur Liège, les Anglais sur 
Bruxelles, ne peuvent se réunir que sur la grande chaussée de Namur 
à Bruxelles , passant par Sombreffe et les Quatre-Bras. — Napoléon 
prend donc le parti de se porter sur Sombreffe avec sa droite et son 
cenU« , pour livrer bataille aux Prussiens , tandis que Ney avec la 
gauche contiendra les Anglais aux Quatre-Bras. — Combat de Gilly 
sur la route de Fleurus. — Hésitations de Ney aux Quatre-Bras. — 
Malgré ces hésitations tout se passe dans l'après-midi du 1 5 au gré de 
Napoléon , et il est placé entre les deux armées ennemies de ma* 
nière à pouvoir le lendemain combattre les Prussiens avant que les 
Anglais viennent à leur secours. — Dispositions pour la journée 
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du 16. — Napoléon est obligé de différer la bataille contre les Prus- 
siens jusqu^à raprès-midi , afin de donner à ses troapes le temps 
d'arriver en ligne. — Ordre à Ney d'enlever les Quatre-Bras à tout 
prix , et de diriger ensuite une colonne sur les derrières de Tar- 
inée proasieane. — Vers le milieu en }our Hapoléen et son armée 
déboucbent en avant de Flenrus. — Empressement de Blncher k 
accepter la bataille , et position qu'il vient occuper en ayant de Som- 
breffe , derrière les villages de Saint-Amaad ef de Ligny. — Bataille 
de Ligny, livrée le 16, de trois à neuf heures dn soir. — Violente 
résistance des Prussiens à Saint- Amand et à Ligny. — Ordre réitéré 
à Ney d'occuper les Quatre-Bras , et de détacher un corps sur les 
derrières de Sûat-Amand. — Napoléon Toyant ses ordres inexécutés, 
imagine une nouvelle manœuvre , et avec sa garde coupe la ligne 
prussienne au-dessus de Ligny. — Résultat décisif de cette belle 
raan(cuvre. — L'armée prussienne est rejetée au delà de SombrefTe 
après des pertes immenses, et Napoléon demeure maître de la 
grande chaussée de Namur à Bruxelles par les Quatre-Bras. — 
Pendant qu'on se bat à Ligny, Ney, craignant d'avoir à combattre 
l'année britannique tout entière, laisse passer le moment propice, 
n'entre en action que lorsque les Anglais sont en trop grand nom- 
bre, parvient seulement à les contenir, et d'Erlon de son côté, 
attiré tantôt à Ligny, tantôt anx Quatre-Bras, perd la journée en 
allées et venues, ce qui le rend inutile à tout le monde. — Malgré 
ces incidents le plan de Napoléon a réussi, car il a pu oomliattre les 
Prussiens séparés des Anglais, et il est en neaare le lendemain de 
combattre les Anglais séparés des Prussiens. — Dispositioiia poor la 
journée du 17. — Napoléon Tonlant snrreiUer les PmssieM, oam- 
pléter leur défaite , et surtout les tenir à distance pendant qn'il aura 
affaire aux Anglais , détache son aile droite sons le mnrécbal Grou- 
chy, en lui recommandant expressément de tonjoars fwnuiniqner 
avec lui. — Il compose cette aile droite des corps de Vandimnie et 
de Gérard fatigués par la bataille de Ligny, et avec son centre , eom- 
posé du corps de Lobau , de la garde et de la réserve de ccralerie , 
il se porte vers les Quatre-Bras , pour rallier Ney et aboider ks An- 
glais. — Ces dispositions l'occnpent une partie de la matinée dn 17, 
et il part ensuite pour r^indre ses troupes qui ont pris les devants. 
— Surprise qu'il éprouve en trouvant Ney, qui dcTait iérmer la 
tête de colonne, immobile derrière les Quatre-Bras. — Ney, croyant 
encore avoir l'armée anglaise tout entière devant lui, attendait 
l'arrivée de Napoléon pour se mettre en mouTemenU — Ce retard 
retient longtemps l'armée au passage des Quatre-Bras. — Orage 
subit qui convertit la contrée en nn vaste marécage. — Profonde 
détresse des troupes. — Combat d'arrière-garde à Genappe. — 
Napoléon poursuit l'armée anglaise , qui s'arrête sur le plâtaMi de 
Mont-Saiat-Jean , en avant de la forêt de Soignes. — I>eacriplion 
de la contrée. — Desseins dn duc de Wellington. — Son inleâiion 
est de s'établir sur le plateau de Mont-Salnt-Jean , et d'y ntleadre 
les Prussiens pour livrer arec eux une bataille décisive. — Blncher 
quoique mécontent des Anglais pour la journée du 16, lesr fait 
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dire qu'il sera sur leur gauche le 18 au inatin , en avant de la forêt 
de Soignes. — Longue reconnaissance exécutée par Napoléon le 17 
au soir sous une gréle de boulets. — Sa vive satisraction en ac- 
quérant la convictioB que les Anglais sont décidés à combattre. — 
Sa conûance dans le résultat. — Ordre à Grouchy de se rapprocher 
et d'envoyer un détachement pour prendre à revers la gauche des 
Anglais. — Mouvements de Grouchy pendant cette journée du 17. 

— Il court inutilement après les Prussiens sur la route de Namur, 
et ne s'aperçoit que vers la fin du jour de leur marche sur Wavre. 

— Il achemine alors sur Gembloux son infanterie qui n'a fait que 
deux lieues et demie dans la journée. — Pourtant on est si près 
les uns des autres ^ que Grouchy peut encore , en partant à quatre 
heures du matin le 18, se trouver sur la trace des Prussiens, et 
les prévenir dans toutes les directions. — Il écrit le 17 au soir à 
Nap<^éon qu'il est sur leur piste, et qu'il mettra tous ses soins 
à les tenir séparés des Anglais. — Napoléon ae lève plusieurs fois 
dans la nuit pour observer l'ennemi. — Les feux de bivouac 
des Anglais ne laissent aucun doute sur leur résolution de livrer 
bataille. — La pluie n'ayant cessé que vers six heures du matin , 
Drouot, au nom de l'artillerie, déclare qu'il sera impossible de 
manœuvrer avant dix ou onze heures du matin. — Napoléon se 
décide à différer la bataille jusqu'à ce moment. — Son plan pour 
cette journée. — Il veut culbuter la gauche des Anglais sur leur 
centre , et leur enlever la chaussée de Bruxelles , qui est la seule 
issue praticable à travers la forêt de Soignes. — Distribution de ses 
forces. — Aspect des deux armées. — Napoléon après avoir som- 
meillé quelques instants prend place sur un tertre en avant de ]& 
ferme de la Belle-Alliance. — Avant de donner le signal du combat , 
il expédie un nouvel oflicier à Grouchy pour lui faire part de la 
situation , et lui ordonner de venir se placer sur sa droite. — A 
onze heures et demie le feu commence. — Grande batterie sur le 
front de l'armée française , tirant à outrance sur la ligne anglaise. 

— A peine le feu est-il commencé qu'on aperçoit une ombre dans 
le lointain à droite. — Cavalerie légère envoyée en reconnaissance. 

— Attaque de notre gauche commandée par le général Reille con- 
tre le bois et le château de Goumont. — Le bois et le verger sont 
enlevés, malgré l'opini&treté de l'ennemi; mais le château résiste. 

— Fâcheuse obstination à enlever ce poste. — La cavalerie légère 
vient annoncer que ce sont des troupes qu'on a vues dans le loin- 
tain à droite , et que ces troupes sont prussiennes. — Nouvel officier 
envoyé à Grouchy. — Le comte de Lobau est chargé de contenir les 
Prussiens. — Attaque au centre sur la route de Bruxelles afin d'en- 
lever la Haye-Sainte, et à droite afin d'expulser la gauche dos 
Anglais du plateau de Mont-Saint-Jean. — Ney dirige cette double 
attaque. — Nos soldats enlèvent le verger de la Haye-Sainte , mais 
sans pouvoir s'emparer des bâtiments de ferme. — Attaque du 
corps de d'Erlon contre la gauche des Anglais. — ÉUn des troupes. 

— La position est d'abord emportée , et on est près de déboucher 
sur le plateau , lorsque nos colonnes d'infanterie sont assaillies par 
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une charge furieuse des dragons écossais , et mises en désoidre pour 
n'avoir pas été disposées de manière à résister à la cavalerie. —Na- 
poléon lance sur les dragons écossais une brigade de cuirassiers. — 
Horrible carnage des dragons écossais. — Quoique réparé , Péchec 
de d*£rlon laisse la tâche à recommencer. — En ce moment, la 
présence des Prussiens se fait sentir, et Lobau traverse le champ 
de bataille pour aller leur tenir tête. — Napoléon suspend Tactioe 
contre les Anglais, ordonne à Ney d'enlever la Haye^Sainte pour 
s'assurer un point d'appui au centre , et de s'en tenir là jusqu'à ce 
qu'on ait apprécié la portée de l'attaque des Prussiens. — Le comte 
de Lobau repousse les premières divisions de Bulow. — Ney attaque 
la Haye-Sainte et s'en empare. — La cavalerie anglaise voulant se 
jeter sur lui, il la repousse , et la suit sur le plateau. — Il aperçoit 
alors l'artillerie des Anglais qui semble abandonnée , et croit le mo- 
ment venu de porter un coup décisif. — Il demande des forces, et 
Napoléon lui confie une division de cuirassiers pour qu'il puisse se 
lier à Reille autour du château de Goumont. — Ney se saisit des cui- 
rassiers , fond sur les Anglais , et renverse leur première ligne. — 
Toute la réserve de cavalerie et toute la cavalerie de la garde , en- 
traînées par lui, suivent son mouvement sans ordre de l'Empereur. 
— Combat de cavalerie extraordinaire. — Ney accomplit des pro- 
diges, et fait demander de l'infanterie à Napoléon pour achever la 
défaite de l'armée britannique. — Engagé dans un combat acharné 
contre les Prussiens, Napoléon ne peut pas donner de l'infanterie à 
Ney, car il ne lui reste que celle de hi garde. — Il fait dire à Ney 
de se maintenir sur le plateau le plus longtemps possible , lui pro- 
mettant de venir terminer la bataille contre les Anglais , s'il parvient 
à la finir avec les Prussiens. — Napoléon à la tête de la garde livre 
un combat formidable aux Prussiens. — Bulow est culbuté avec 
grande perte. — Ce résultat à peine obtenu Napoléon ramène la 
garde de la droite au centre , et la dispose en colonnes d'attaque 
pour terminer la bataille contre les Anglais. — Premier engagement 
de quatre bataillons de la garde contre l'infanterie britannique. — 
Héroïsme de ces bataillons. — Pendant que Napoléon va les soutenir 
avec six autres bataillons , il est soudainement pris en flanc par le 
corps prussien de Ziethen , arrivé le dernier eu ligne. — Affreuse 
confusion. — Le duc de Wellington prend alors l'offensive , et notre 
armée épuisée , assaillie en tète , en flanc , en queue , n'ayant aucun 
corps pour la rallier, saisie par la nuit, ne voyant plus Napoléon, 
se trouve pendant quelques heures dans un état de véritable dé- 
bandade. — Retraite désordonnée sur Charleroy. — Opérations de 
Grouchy pendant cette funeste journée. — Au bruit du canon de 
Waterloo , tous ses généraux lui demandent de se porter au feu. — 
Il ne comprend pas ce conseil et refuse de s'y rendre. — Combien 
il lui eût été facile de sauver l'armée. — A la fin du jour il est 
éclairé , et conçoit d'amers regrets. — Caractère de cette dernière 
campagne, et cause véritable des revers de l'armée française, i à 298 
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LIVRE SOIXANTE ET UNIÈME. 

SECONDE ABDICATION. 

Évënemente militaires snr les diverses frontières. — Combats heureux 
et armistice en Savoie. — Défaite des Vendéens et trêve avec les chefs 
de insurrection. — Arrivée de Napoléon à Laon. — Rédaction du 
bulletin de la bataille de Waterloo. — Napoléon examine s*il faut 
rester à Laon pour y rallier Tarmée , ou se rendre à Paris pour y 
demander aux Chambres de nouvelles ressources. — 11 adopte le 
dernier parti. — Effet produit à Paris par la fatale nouvelle de la ba- 
taille de Waterloo. — L'idée qui s'empare de tous les esprits , c'est 
que Napoléon , ne sachant ou ne pouvant plus vaincre , n'est désor- 
mais pour la France qu'un danger sans compensation. — Presque 
tous les partis, excepté les révolutionnaires et les bonapartistes ir- 
révocablement compromis , veulent qu'il abdique pour Caire cesser 
les dangers qu'il attire sur la France. — Intrigues de M. Fouché qui 
s'imagine que , Napoléon écarté , il sera le mattre de la situation. — 
Ses menées auprès des représentants. — Il les exhorte à tenir tète 
à Napoléon si celui-ci veut engager la France dans une lutte désespé- 
rée. — Arrivée de Nai>oléon à l'Elysée le 21 juin au matin. — Son 
accablement physique. — Désespoir de tous ceux qui l'entourent. — 
Conseil des ministres auquel assistent les princes Joseph et Lucien. 

— Le maréchal Davout et Lucien sont d'avis de proroger immé- 
diatement les Chambres. — Embarras et silence des ministres. — 

' Napoléon paraît croire que le temps d'un 18 brumaire est passé. — 
Pendant qu'on délibère, M. Fouché fait parvenir à M. de Lafayette 
l'avis que Napoléon veut dissoudre la Chambre des représentants. 

— Grande rumeur dans cette chambre. — Sur la proposition de 
M. de Lafayette on déclare traître quiconque essayera de proroger 
ou de dissoudre les Chambres, et on enjoint aux ministres de venir 
rendre compte de l'état du pays. — Les esprits une fois sur cette 
pente ne s'arrêtent plus, et on parle partout d'abdication. — Na- 
poléon irrité sort de son abattement et se montre disposé h des 
mesures violentes. — M. Regnaud , secrètement influencé par 
M. Fouché , essaye de le calmer, et suggère l'idée de l'abdication , 
que Napoléon ne repousse point. — Pendant ce temps la Chambre 
des représentants, vivement agitée, insiste pour avoir une ré- 
ponse du gouvernement. — Les ministres se rendent enfin à la 
barre des deux Chambres, et proposent la formation d'une com- 
mission de cinq membres afin de chercher des moyens de salut 
public. — Discours de M. Jay, dans lequel il supplie Napoléon 
d'abdiquer. — Réponse du prince Lucien. — L'Assemblée ne 
veut pas arracher le sceptre à Napoléon , mais elle désire qu'il le 
dépose lui-même. — Elle accepte la proposition des ministres, et 
nomme une commission de cinq membres chargée de chercher avec 
le gouvernement les moyens de sauver le pays. — La Chambre 
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dépose lui-inèine. — Elle accepte la proposition des ministres, et 
norome une commission de cinq membres chargée de chercher avec 
le gouYemeraent les moyens de sauver le pays. — La Chambrf 
des pairs suit en tout l'exemple de la Chambre des r^résentants-o 

— Napoléon est entouré de gens qui lui donnent le conseil d'abdi- 
quer. — Son frère Lucien lui conseille au contraire les mesure» 
énergiques. — Raisons de Napoléon pour ne les point adopter. — 
Séance tenue la nuit aux Tuileries par les commissions des dem 
Chambres. — M. de Lafayette aborde nettement la question de 
Tabdication. — On refuse de Técouter pour s'occuper de finesorei 
de iiuances et de recrutement, mais M. Regnaud fait entendre qu'en 
ménageant Napoléon , on obtiendra bientôt de lui ce qu'on désire.— 
Rapport de cette séance à la Chambre des représentants. — Impa- 
tience causée par Tinsignitiance du rapport. — Le général Soligpâc, 
longtemps disgracié, rappelle l'Assemblée au respect du malbeor, 
et court à l'Elysée pour demander l'abdication. — Napoléon l'ac- 
cueille avec douceur, et lui promet de donner à la Chambre une sa- 
tisfaction complète et prochaine. — Seconde abdication. — Napoléoa 
y met pour condition la transmission de la couronne à son fils. — 
L'abdication est portée à la Chambre , qui , une fois satisfaite , cède 
à un attendrissement général. — Nomination d'une commissioB 
executive iMur suppléer au pouvoir impérial. — MM. Camot, Fou- 
ché , Grenier, Caulainourt , Quinette , nommés membres de cette 
commission. — M. Fouché en devient le président en se donnant sa 
voix. — M. Fouché rend secrètement la liberté à M. de VitroUes, et 
s'abouche avec les royalistes. — Il préférerait Napoléon II, mais 
prévoyant que les Bourbons l'emporteront , il se décide à faire ses 
conditions avec eux. — Scènes dans la Chambre des pairs. — La 
Bédoyère voudrait qu'on proclamât sur-le-cliamp Napoléon II. — 
Altercation entre Ney et Drouot relativement à la bataille de Wa- 
terloo. — Napoléon , voyant qu'on cherche à éluder la question 
reUtivement à la transmission de la couronne à son fils , se plaint 
k M. Regnaud d'avoir été trom))é. — MM. Regnaud, Boulay de la 
Meurthe , Defermon , lui promettent de faire le lendemain un ef- 
fort en faveur de Napoléon H. —. Séance fort vive le 23 à la Cham- 
bre des représentants. — M. Boulay de la Meurthe dénonce les me- 
nées royalistes, et veut qu'on proclame sur-le-champ Napoléon II. 

— L'Assemblée tout entière est prête à le procUmer. — M. Ma- 
nuel , par un discours habile , parvient à la calmer, et fait adopter 
l'ordre du jour. — Diverses mesures votées par la Chambre. — Ce qù 
se passe en ce moment aux frontières. — Ralliement de l'armée à 
Laon , et manière miraculeuse dont Grouchy s'est sauvé. — L'armée 
compte encore 60 mille hommes, qui au nom de Napoléon II re- 
trouvent toute leur ardeur. — Grouchy prend le commandement, 
et dirige l'armée sur Paris en suivant la gauclie de l'Oise. — Les 
généraux étrangers, dès qu'ils apprennent l'abdication , se hâtent de 
marcher sur Paris, mais Bluchcr, toujours le plus fougueux , se met 
de deux jours en avance sur les Anglais. — Agitation croissante 
à Paris. — I^es royalistes songent à tenter un mouvement. 
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de Marigny, et leurs acelamations dès qu'ils aperçoivent Napoléon. 

— Inquiétudes de M. Fouché, et son désir d'éloigner Napoléon. — 
Il charge de ce soin le maréchal DiTout, qui se rend k TÉlysée pour 
demander à Napoléon de quitter Paris. — Napoléon se transporte 
à la Malmaison, et désire qu'on lui donne deux frégates, ac- 
tuelleroent en rade k Rochefort , pour se retirer en Amérique. — 
M. Fouché fait demander des sauf-conduits am duc de Wellington. 

— Napoléon attend la réponse à la Malmaison. — Le général Beker 
est chargé de Teiller sur sa personne. — M. de \itrolles insiste au- 
près de M. Fouché pour qu'on mette fin à la crise. — M. Fouché 
imagine de rejeter la difficulté sur les militaires, en faisant déclarer 
par eux l'impossibilité de se défendre. — Les yeux des royalistes se 
tournent vers le maréchal Davout. — Le maréchal Oudinot s'abou- 
che aTec le maréchal Davout. — Celui-ci dédare que si les Bour- 
bons consentent à entrer sans l'entourage des soldats étrangers, à 
respecter les personnes , et à consacrer les droits de la Fnmce , il 
sera le premier à proclamer Louis XVIII. — Le maréd^al Davout 
fait en ce sens une franche démarehe auprès de la commission 
executive. — M. Fouché n'ose pas le soutenir. — Dans ce moment 
arrive un rapport des négociateurs envoyés auprès des souverains 
alliés , d'après lequel on se figure que les puissances européennes 
ne tiennent pas absolument aux Bourbons. — Ce rapport devient 
un nouveau prétexte pour ajourner toute résolution. — Les armées 
ennemies s'approchent de Paris. — On nomme de nouveaux négo- 
ciateurs pour obtenir un armistice. — Dispositions particulières du 
duc de Wellington. — Sa parfaite sagesse. — Ses conseils à la cour 
de Gand. — Dispositions de cette cour. — Idées de vengeance. — 
Déchaînement contre M. de Blacas et grande faveur à l'égard de 
M. Fouché. — Empire momentané de M. de Talleyrand. — Arrivée 
de Louis XVIII à Cambrai. — Sa déclaration. — Le duc de W el- 
lington ne veut pas qu'on entre de vive force à Paris, et désire 
au contraire qu'on y entre pacifiquement , afîn de ne pas dépopu- 
lariser les Bourbons. — Violence du maréchal Blucher, qui songe 
à se débarrasser de Napoléon. — Nobles paroles du duc de Wel- 
lington. — Les commissaires pour l'armistice s'abouchent avec ce 
dernier. — Il exige qu'on lui livre Paris et la personne de Na- 
poléon. — M. Fouché se décide à faire partir ce dernier en toute 
liâte. — Napoléon, informé de la marche des armées ennemies, 
et sachant que les Prussiens sont à deux journées en avanl des 
Anglais, offre à la commission executive de prendre le com- 
mandement de l'armée pour quelques heures, promet de gagner 
une bataille, et de se démettre ensuite. — Cette proposition 
est repoussée. — Départ de Napoléon pour Rochefort le 38 juin. — 
Napoléon parti , le duc de Wellington ne peut plus demander sa 
personne, mais signifie qu'il faut se décider à accepter les Bour- 
bons, et promet de leur part la phis sage conduite. — Entretien 
avec les négociateurs français. — Les agents secrets de M. Fouché 
lui adressent des renseignements conformes à ceux qu'envoient les 
négodateurs , et desquels il résulte que les Bourbons sont inévita- 

51. 
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blés. — M. Fouché comprend quUl faut en finir de ces lenteurs , 
et convoque un grand conseil , auquel sont appelés les bureaux des 
Chambres et plusieurs maréchaux. — Il veut jeter la responsabilité 
sur le maréchal Davout , en ramenant à déclarer Tiinpossibilité où 
Ton est de se défendre. — Le maréchal , irrité des basses menées 
de M. Fouché , annonce qu'il est prêt à livrer bataille , et répond de 
vaincre s'il n'est pas tué dans les deux premières heures. — Em- 
barras de M. Fouché. — Avis de Carnot soutenant que la résistance 
est impossible. — La question renvoyée à un conseil spécial de mi- 
litaires. — M. Fouché i)ose les questions de manière à obtenir les 
réponses qu'il souhaite. — Sur les réponses de ce conseil , on re- 
connaît qu'il y a nécessité absolue de capituler. — Brillant combat de 
cavalerie livré aux Prussiens par le général Exelmans. — Malgré ce 
succès tout le monde sent la nécessité de traiter. — On envoie des 
commissaires au maréchal Blucher à Saint-Cloud. —Ces commissai- 
res traversent le quartier du maréchal Davout. — Scènes auxquelles 
ils assistent. — Ils se transportent à SaintrCloud. — Convention 
pour la capitulation de Paris. — Sens de ses divers articles. — L'ar- 
' mée française doit se retirer derrière la Loire , et la garde nationale 
de Paris faire seule le service de la capitale. — Scènes des fédérés et 
de l'armée française en traversant Paris. — M. Fouclié a une en- 
trevue avec le duc de Wellington et M. de Talleyrand à Neuilly. 
— Ne pouvant obtenir des conditions satisfaisantes, il se résigne et 
accepte pour lui le poilefeuille de la police. — Ses collègues se 
regardent comme trahis. — Il retourne à Neuilly et obtient une 
audience de Louis XVIII. — Il dispose tout pour l'entrée de ce mo- 
narque , et fait fermer l'enceinte des Chambres. — L'opinion géné- 
rale est qu'il a trahi tous les partis. — Résumé et appréciation de 
la période dite des Cent jours. 299 à 530 



LIVRE SOIXANTE-DEUXIÈME. 
SAINTE-HÉLÈNE. 

Irritation des Bourbons et des généraux ennemis contre M. Fouché , 
accusé d'avoir fait évader Napoléon. — Voyage de Napoléon à Rocht'- 
fort. — Accueil qu'il reçoit sur la route et à Rochefort même. — Il 
prolonge son séjour sur la côte , dans l'espoir de quelque événement 
imprévu. — Un nioment il songe à se jeter dans les rangs de l'armée 
de la Loire. — Il y renonce. — Divers moyens d'embarquement 
préposés. — Napoléon finit par les rejeter tous, et envoie un mes- 
sage à la croisière anglaise. — Le capitaine Maitland , commandant 
U Bellérophon , répond à ce message qu'il n'a pas d'instructions , 
mais qu'il suppose que la nation britannique accordera à Napoléon 
une hospitalité digne d'elle et de lui. — Napoléon prend le parti de se 
rendre à bord du Bellérophon. — Accueil qu'il y reçoit. — Voyage 
aux cotes d'Angleterre. — Curiosité extraordinaire dont Napoléon 
devient l'objet de la part des AngUis.— Décisions du ministère bri- 
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tannique à son égard. — On choisit nie de Sainte-Hélène pour le lieu 
de sa détention. — Il y sera considéré comme simple général , gardé 
à Yue, et réduit à trois compagnons d*e\il. — Napoléon est trans- 
féré du Bellérophon à bord du Northumberland, — Ses adieux à 
la France et au\ amis qui ne peuvent le suivre. — Voyage à tra- 
vers r Atlantique. — Soins dont Napoléon est Tobjet de la part des 
marins anglais. — Ses occupations pendant la traversée. — 11 raconte 
sa vie, et sur les instances de ses compagnons , il commence à récrire 
en la leur dictant. — Longueur de cette navigation. — Arrivée à 
Sainte-Hélène après soixante-dix jours de traversée. — Aspect de 
rtle. — Sa constitution , son sol et son climat. — I>ébarquement de 
Napoléon. — Son premier établissement à Briars. — Pour la pre- 
mière fois se trouvant à terre , il est soumis k une surveillance ])er- 
sonnelle et continue. — Déplaisir qu'il en éprouve. — Premières nou- 
velles d'Europe. -— Vif intérêt de Napoléon pour Ney, La Bédoyère , 
Lavallctte , Drouot. — Après deux mois , Napoléon est transféré à 
Longwood. — Logement qu'il y occupe. — Précautions employées 
pour le garder. — Sa vie et ses occupations à Longv^ood. — Napoléon 
prend bientôt son séjour en aversion , et n'apprécie pas assez les 
soins de l'amiral Cockburn pour lui. — Au commencement de 1816, 
sir Hudson Lowe est envoyé à Sainte-Hélène en qualité de gouverneur. 

— Caractère de ce gouverneur et dispositions dans lesquelles il ar- 
rive. — Sa première entrevue avec Napoléon accompagnée d'inci- 
dents fâcheux. — Sir Hudson Lowe craint de mériter le reproche 
encouru par l'amiral Cockburn , de céder à l'innuenoe du prisonnier. 

— Il fait exécuter les règlements à la rigueur. — Diverses causes de 
tracasseries. — Indigne querelle au sujet des dépenses de Longwood. 

— Napoléon fait vendre son argenterie. — Départ de l'amiral Cock- 
burn , et arrivée d'un nouvel amiral, sir Pulteney Malcolm. — Excel- 
lent caractère de cet officier. — Ses inutiles efforts pour amener un 
rapprochement entre Napoléon et sir Hudson Lowe. — Napoléon 
s'emporte et outrage sir Hudson Lowe. — Rupture définitive. — 
Amertumes de la vie de Napoléon. — Ses occupations. — Ses explica- 
tions sur son règne. — Ses travaux historiques. — Fin de 1810. — 
M. de Las Cases est expulsé de Sainte-Hélène. — Tristesse qu'en 
éprouve Napoléon. — Le premier de l'an à Sainte-Hélène. — Année 
1817. — Ne voulant pas être suivi lorsqu'il monte à cheval, Na- 
]K)léon ne prend plus d'exercice, et sa santé en souffre. — Il re- 
çoit des nouvelles d'Europe. — Sa famille lui offre sa fortune et 
sa présence. — Napoléon refuse. — Visites de quelques Anglais et 
leurs entretiens avec Napoléon. — Hudson Lowe inquiet pour la 
santé de Napoléon, au lieu de lui offrir Ptanlation-Nouse , fait 
construire une maison nouvelle. — Année 1818. — Conversations 
de Napoléon sur des sujets de littérature et de religion. — Départ 
du général Gourgaud. — Napoléon est successivement privé de 
l'amiral Malcolm et du docteur O'Meara. — Motifs du défiart de ce 
dernier. — Napoléon se trouve sans médecin. — Instances inutiles 
de sir Hudson Lowe pour lui faire accepter un médecin anglais. 

— Année 1819. — La santé de Napoléon s'altère iiar le défaut 



806 TABLE DES XATIÈBES DjU T03IE VINGTIEME. 

d>xercice. — Ses jambes oiflent, et 4e fréquents Tomissements 
signaleat «ne maladie k Testamac. — Oa obtient de lui qu^il Ussc 
quelques promeuades à cheval. — Sa santé s'améliore un peu. — Ka- 
puléoii oublie sa propre histoire pour s'occuper de celle des grands 
capitaines. — Ses travaux sur César, Turcnne , le grand Frédéric. — 
La santé de Napoléon recommence bientôt à décliner. — Difficulté 
de le voir et de constater sa présence. — Indigne tentative de sir 
HudsoB Lowe tKHir forcer sa porte. — Auiiée 1820. — Arrivée à 
Sainte-Hélène d'un médecin et de deux prAtres envoyés fiar le cardi- 
nal Fesch. — Napoléon les trouve fort insuffisants, et se sert dos 
deux prêtres pour faire dire la messe à Longwood tous les diman- 
elles. — Satisfaction morale qu'il y trouve. — Sur les instanc^es du 
docteur Antomardii , Napoléon ne pouvant se décider à monter à 
cheval , parce qu'il était suivi , se livre à Toccupation du jardinage. 

— Travaux à son jardin exécutés par lui et ses compagnons d'exil. 

— Cette occupation remplit une partie de Tannée 1820. — Napoléon 
y retrouve «n peu de santé. — Ce retour de santé n'est que momen- 
tané. — Bientôt il ressent de vives souffrances d'estomac , ses jam- 
bes enflent , ses forces s'é^iuiouissent , et il décline rapidement. — 
Satisfaction qu'il éprouve en voyant approcher la mort. — Son 
testament , son agonie , et sa mort le 5 mai 1821 . — Ses funérailles. 

— Appréciation du génie et du caractère de Napoléon. — Son carac- 
tère naturel et son caractère acquis ."«ous l'influence des événements. 

— Ses qualités privées. — Son géjiie comme législateur, administra- 
teur et capitaine. — Place qu'il occupe parmi les grands hommes de 
guerre. — Progrès de l'art militaire depuis les anciens jusqu'à la 
Révolution française. — Alexandre, Annibal, César, Charlemagne, 

- les Nassau, Gustave- Adolphe , Coudé, Turenue, Vauban, Frédéric 
et Napoléon. — A quel pomt Napoléon a porté l'art militaire. — 
Comparaison de Napoléon avec les principaux grands hommes de 
tous les siècles sous le rapport de l'ensemble des talents et des des- 
tinées. — Leçons qui résultent de sa vie. — Fin de cette his- 
toire. &31 à 796 
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